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I - Définition

En classe de première, en option facultative, l’enseignement du cinéma et de l’audiovisuel engage l’élève dans un processus de découverte et d’appropriation culturelle, artistique et pratique de ces domaines. Il prend comme objet d’étude la représentation du « réel » en cinéma et en audiovisuel en s’appuyant sur une thématique ou une problématique définie par l’équipe partenariale, en  concertation avec la classe. Il est le premier volet d’un cycle de deux ans qui mènera l’élève à aborder, en terminale, la question de la fiction et lui permettra ainsi d’appréhender dans leur globalité les champs cinématographique et audiovisuel, en les interrogeant à travers la question essentielle du point de vue. Cette notion est à entendre comme l’ensemble des choix et partis pris – artistiques, techniques, politiques, sociologiques, etc. – retenus par un auteur pour traiter son sujet.

L’enseignement associe tout au long de l’année pratique, analyse et fréquentation des œuvres en privilégiant la notion de projet tant au sein de la classe que pour chaque élève. Il s’attache à développer chez l’élève une réflexion et une distance critiques face aux œuvres et aux productions qui constituent son environnement quotidien. (…)
II - Objectifs

L’enseignement du cinéma et de l’audiovisuel en classe de première, en option facultative, se fixe les objectifs suivants :
– l’acquisition des principales notions théoriques et pratiques en matière d’images et de sons ;

– la découverte et la compréhension de la notion de représentation cinématographique et audiovisuelle du « réel » et des choix et partis pris qui constituent un point de vue ;

– l’acquisition d’une culture, en cinéma et en audiovisuel, liée à la représentation du « réel », permettant aux élèves de découvrir quelques grands auteurs et de repérer les genres, formes et courants importants ;

– la compréhension et la connaissance – au moins dans leurs grandes lignes – des enjeux sociaux, économiques et politiques des diverses formes que prend le « cinéma du réel » ;

– la compréhension de la dimension esthétique du cinéma et des relations qu’il entretient avec les autres arts.
III - Programme

En classe de première, en option facultative, les approches pratiques et culturelles prennent pour objet la représentation du « réel », tant dans le documentaire que dans la fiction, dans la diversité des sujets, des durées, des traitements, des supports.

On entend par représentation du réel la construction et la recréation d’une réalité observée et donnée à voir à travers le point de vue d’un auteur. 

On s’attache plus particulièrement aux formes relevant de l’artistique sans exclure la confrontation avec des formes relevant de la communication au travers notamment du reportage télévisé. On aborde également les représentations fictionnalisées du réel : documentaire fictionnalisé, fiction documentée.

Tout comme celui de l’enseignement obligatoire, le programme de l’option facultative de première comprend un ensemble commun obligatoire et un ensemble libre se répartissant approximativement entre deux tiers de l’horaire global pour le premier et un tiers pour le second.
III. 1 L’ensemble commun obligatoire

L’ensemble commun obligatoire comporte deux parties, l’une consacrée à la pratique artistique, l’autre à l’approche culturelle. Il articule ces deux parties autour des notions de projet pédagogique de l’équipe et de projet de l’élève.

Le projet de l’année est centré sur une problématique définie par l’équipe, permettant d’éclairer l’enjeu essentiel de la représentation du réel, à savoir : la libre affirmation d’un point de vue documenté et argumenté. Cette problématique peut s’appliquer à des pistes thématiques, comme par exemple :

– filmer les hommes (portrait, biographie, journal, etc.) ;

– filmer les arts (théâtre, musique, danse, peinture, cinéma, etc.) ;

– filmer la nature (minérale, végétale, animale, etc.) ;

– filmer l’histoire (contemporaine, ancienne, etc.) ;

– filmer la politique (ses hommes, ses actes, etc.) ;

– filmer la société (au travail, en famille, en vacances, etc.) ;

– filmer des lieux de vie (caserne, école, grands magasins, hôpital, prison, etc.).
Il s’agit, dans un va-et-vient permanent entre pratique, analyse et fréquentation des œuvres, de conduire l’élève à repérer quelques modèles dominants dans les domaines du documentaire et de la fiction, à identifier la part de liberté de celui qui filme face à la prégnance de certains codes et à la force des imaginaires sociaux, à réfléchir sur les liens complexes et ambigus entre réel et réel filmé, entre réel et fictif.

Ce travail approfondi sur la notion de représentation du réel permet à l’élève de comprendre que la réalité filmée est :

– transformée par l’ensemble des choix du réalisateur et des impératifs de commande et de production ;

– donnée à voir dans une dimension nouvelle qui révèle au spectateur et la réalité représentée et le regard porté sur cette réalité.

La pratique artistique 

La pratique artistique inscrit le projet de l’élève dans le cadre de la problématique et des pistes retenues par l’équipe. Ce projet est mené à bien individuellement et/ou collectivement.

À partir d’investigations, d’exercices progressifs d’écriture et d’expérimentations formelles, l’élève prend conscience de la diversité des styles, des traitements, des formes, des points de vue dans la représentation du réel. Il comprend qu’un film se définit par son « projet » plutôt que par son « sujet » et, dans cette perspective, élabore un projet lié à une prise de parole, à une affirmation de soi, à un engagement personnel. Les projets individuels et/ou collectifs des élèves aboutissent à des formes achevées aussi variées que possible qui donnent lieu, dans la mesure du possible, à présentation «publique », débat critique et réflexion comparative.

À titre d’exemples, on peut suggérer, pour les exercices, les pistes suivantes :
– traiter un même thème selon différentes techniques (exemple : un grand magasin filmé en plan séquence, en accéléré, en animation, etc.) ;

– aborder un même sujet selon différents points de vue (exemple : un marché de l’ouverture à la clôture, selon le point de vue d’un client, d’un vendeur, etc.) ;

– mettre en œuvre une même technique pour traiter différents sujets (exemple : travailler en noir et blanc un portrait, un lieu de travail, une rue, etc.) ;
– procéder à différents montages d’une même matière première (travaux d’élèves, rushes empruntés, etc.).

L’approche culturelle

Qu’elle concerne le cinéma ou l’audiovisuel, l’approche culturelle vise à éclairer les pistes retenues par le projet pédagogique de l’équipe. Elle dresse un panorama évolutif du « réel filmé » depuis les premières « vues » des frères Lumière jusqu’au documentaire contemporain, en abordant les grands courants et les auteurs les plus représentatifs (R. Depardon, R. Flaherty, J. Ivens, C. Marker, J. Rouch, Y. Pelechian, R. Wiseman, etc.) ainsi que les œuvres audiovisuelles :

– séries ou collections (Palettes, Un siècle d’écrivains, Striptease, etc.) ;

– productions unitaires (Lettre pour L de R. Goupil, Le Pays des sourds de N. Philibert, Sud de C. Ackerman, Mémoires d’immigrés de Y. Benghighi, Coûte que coûte de C. Simon, etc.).

Pour illustrer et approfondir la problématique choisie, elle s’attache à mettre en évidence, par exemple :

– les rapports variés du réel et de la fiction : depuis l’intrusion du réel dans la fiction (la séquence de la pêche au thon dans Stromboli de R. Rossellini, le « cinéma vérité » dans les années soixante, etc.) jusqu’à la fiction documentarisée (tel Riff-raff de K. Loach ou Ressources humaines de L. Cantet) ;

– la distinction entre personne et personnage dans la représentation du réel (Le Voleur de bicyclette de V. de Sica, Moi, un noir de J. Rouch, L’Enfance nue de M. Pialat, Portraits d’A. Cavalier) ;

– les modes de présence du réalisateur dans les images du réel (A. Cavalier, J. Van Der Keuken, A. Varda, etc.) ;

– la question du témoin et de la preuve par l’image (C. Lanzmann, etc.) ;

– les démarches de manipulation du réel (dans certains montages d’archives, reportages et actualités télévisées, etc.).

L’approche culturelle permet également d’étudier les liens de cause à effet qui existent entre les modes de représentation du réel et :

– les outils de tournage ;

– les dispositifs de production ;

– les espaces de diffusion (diffusion télévisuelle de réalisations filmiques, cinéscopage d’images vidéo, etc.).

Afin d’enrichir cette approche, on se reporte, chaque fois qu’il en existe, aux réalisations et aux écrits des auteurs eux-mêmes. Les équipes s’appuient aussi bien sur les livres et sur les films que sur les productions multimédia existantes et les réseaux Internet.

III. 2 L’ensemble libre

Respectant les objectifs de formation fixés par les programmes et prenant en compte le niveau et les goûts des élèves, les ressources de l’établissement et de l’environnement et, d’une façon générale, le contexte sous toutes ses formes, l’équipe pédagogique dispose librement de cet ensemble, qu’il s’agisse d’une démarche interne à la discipline, d’une ouverture à l’environnement pédagogique et culturel ou de toute autre question.

En conséquence, les items ci-dessous sont donnés à titre d’exemples et d’exemples seulement. Ils n’imposent rien. Ils visent simplement à éclairer le propos.

• Dans une démarche interne à la discipline, on pourra notamment :

– revenir, en cas de nécessité, sur tel ou tel point du programme commun obligatoire qui n’aurait pas été assimilé par l’ensemble des élèves ou par certains d’entre eux ;

– aborder de nouvelles questions afin de donner une ampleur accrue à l’enseignement tout en en soulignant la cohérence : quelle vision du monde est-elle en jeu dans le documentaire militant, esthétisant ? La fiction peut-elle proposer une vision plus « réelle » du réel ?

– procéder à différents montages d’une même matière première (travaux d’élèves, rushes empruntés, etc.).

– examiner des textes théoriques sur l’art, des écrits d’artistes, quelques grandes problématiques esthétiques ; réfléchir au statut de l’art, des images et des sons dans la société : le cinéma, la télévision, l’art vidéo, les nouvelles images ;

– approfondir les démarches de création s’appuyant sur les nouvelles technologies et poursuivre une réflexion sur les relations entre technique et arts : la « légèreté » d’utilisation des nouveaux outils de tournage et de montage modifie-t-elle l’écriture ?

La facilité des manipulations numériques suppose-t-elle une nouvelle morale ?

• Dans une démarche d’ouverture à l’environnement pédagogique et culturel, on pourra notamment :

– entrer en relation avec les autres domaines artistiques et les autres disciplines enseignées au lycée pour travailler sur des thèmes ou des questions complémentaires qui peuvent donner lieu à des approches croisées et instaurer ainsi une véritable interdisciplinarité conduisant les élèves à mieux percevoir la cohérence de leurs études : le portrait en peinture, en photo, en littérature, au cinéma, etc. ;

– consolider les relations entre l’enseignement et la création, l’école et les lieux de vie artistique et culturelle, en utilisant au mieux, de façon continue ou ponctuelle, les ressources offertes par l’environnement et le calendrier des manifestations : institutions, festivals divers, spectacles, expositions, rencontres avec des professionnels sur leurs lieux de travail (plateaux, lieux et studios de tournage et d’enregistrement, ateliers de décor, salles de montage, etc.).
IV - Méthodologie de la mise en œuvre 
Quelle que soit la démarche pédagogique adoptée par l’équipe, on favorise le travail interdisciplinaire et partenarial. Ainsi, des enseignants et des professionnels de domaines différents peuvent travailler ensemble lorsque leurs compétences respectives ont à être mises en commun sur un film ou un produit audiovisuel étudié.

En lien étroit avec les projets des élèves, la problématique et les thèmes de l’année, le travail s’organise selon trois axes principaux mais non exclusifs : expérimentation et création, lecture et analyse, rencontre avec des œuvres et des auteurs.
Expérimentation et création

L’élève apprend à construire un argument et à filmer le réel sous différentes formes en fonction des choix pédagogiques et artistiques fixés pour l’année.

La pratique est tour à tour individuelle et collective. Elle prend en compte la spécificité et la diversité des écritures liées à la représentation du réel. L’expérimentation constitue à la fois une phase d’apprentissage (maniement des outils techniques, étapes préalables à la réalisation – synopsis, intention, construction, etc.) et une appropriation progressive de différents modes de représentation du réel.

Elle s’articule autour des étapes suivantes :

– choix du sujet à filmer, notes d’investigation et de repérage ;

– définition du projet, du parti pris d’écriture, du point de vue adopté ;

– choix du traitement (images, sons) ;

– choix de la structure de montage (mode narratif, rythme, ponctuation, etc.) ;

– rédaction préalable d’une note d’intention argumentée.

Lecture et analyse
À partir des œuvres cinématographiques ou des productions audiovisuelles étudiées, l’élève apprend à lire, à analyser et à confronter diverses approches du réel.
La comparaison peut porter sur des œuvres :

– traitant d’un même sujet ;

– appartenant à une même époque ;

– mettant en œuvre des méthodes d’écritures différentes ;

– appartenant à des courants différents.

Cette approche analytique et critique permet à l’élève :

– de s’approprier progressivement des notions de langage ;

– de comprendre la spécificité de l’écriture du réel : dans des formes reconnues ou expérimentales, dans un montage d’archives, dans le traitement du réel dans la fiction ;

– de réfléchir aux enjeux de l’écriture et de la réalisation : notion de point de vue, choix narratifs et esthétiques, choix du support.
Rencontre avec des œuvres et des auteurs

La rencontre avec le monde professionnel peut être indirecte ou directe :

– indirecte, par le travail à partir de documents et de sources variées (interview, notes de travail, cahier des charges, etc.) ;

– directe, par des rencontres avec des professionnels du cinéma et de la télévision (scénaristes, documentaristes, reporters, scripts, producteurs, critiques, etc.), par la fréquentation des œuvres  (projection de films en salle, diffusion d’œuvres audiovisuelles).
En fonction de ces trois axes, le travail se concrétise par la réalisation d’essais, de formes courtes ou plus élaborées liés à la représentation du réel. Chaque élève constitue progressivement un dossier intégrant carnet de bord, recherches documentaires et éléments d’analyse en relation avec les différents points du programme abordés.
